
Mt 25, 31-46 Jugement sur l’amour 

 
Soyons honnêtes, nous ne savons pas 
bien ce qu'aimer veut dire, en vérité ! 
Mais la Parole de Dieu nous rafraîchit 
la mémoire. 
Dans le livre des Lévites, le Seigneur 
dit à Moïse et Moïse ne fait que 
transmettre au peuple les exigences 
de l'amour concrétisées dans les 
Commandements : "vous ne volerez 
pas, vous vous ne mentirez pas, vous 
ne tromperez aucun de vos 
compatriotes…" J'ai compté une 
dizaine de commandements sur le 
mode négatif. 
Mais le dernier est positif :  
"Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même" (Lv 19, 18)1 
Ce que Dieu dit à Moïse est ponctué 
d'une parole de poids :  
« Soyez saints, car moi, votre Dieu, je 
suis saint. » 
Voilà qui donne de la valeur, une 
valeur absolue aux Commandements 
de Dieu. 
Qadôsh, la sainteté, consiste à mettre 
à part, à séparer ce qui est saint du 
profane. La sainteté nous consacre 
à Dieu. Etre consacré au Seigneur 
nous engage à vivre selon les 
commandements de Dieu et à aimer 
comme Dieu aime en commençant par 
les plus faibles, les pauvres, les petits. 
Les paroles du Lévitique portent la 
signature de Dieu : « Je suis le 
Seigneur. » 
Le temps du Carême est un temps 
favorable pour entendre à nouveau les 
exigences de l'amour. 
- L’Evangile de Matthieu au chapitre 25 
est la dernière parabole avant le début 
de la Passion de Jésus.  
Cette parabole est particulièrement 
importante, car Jésus nous a tout dit 
pour être sauvés. Maintenant nous 
devons vivre ce que Jésus a prêché.  

                                                           
1 Bien connu : celui que le docteur de la Loi a cité à 

Jésus. 

Il fait se rejoindre les deux 
commandements : l’amour de Dieu et 
l’amour du prochain. 
Jésus nous demande de ne jamais 
nous esquiver.  
- Le lieu où Dieu se révèle désormais – 
depuis l’Incarnation de son Fils – c’est  
chaque personne humaine, surtout 
quand elle souffre. Jésus les appelle 
« mes frères. » Il s’agit de ceux qui ont 
faim et soif, des étrangers, de ceux qui 
sont nus, malades, en prion… 
Vous leur avez fait du bien ; c’est à 
moi que vous l’avez fait. "Venez le 
bénis de mon Père… Chaque fois que 
vous l’avez fait à l’un de ces petits qui 
sont mes frères, c’est à moi que vous 
l’avez fait. »  
Ces paroles sont très encourageantes. 
Dieu, en Jésus, s’est incarné ; il s’est 
fait l’un de nous, il a revêtu 
l’humanité… Par conséquent tout ce 
qu’on fait à un être humain soit en 
bien soit en mal, c’est au Fils de Dieu 
lui-même que nous le faisons. 
Le jugement de Jésus doit être pris 
très au sérieux, car il y a une vie après 
cette vie et nous serons jugés sur 
notre amour de Dieu et du prochain. 
 
Durant ce Carême nous choisissons de 
mieux vivre enracinés dans la Parole 
de Dieu. Ainsi nous réalisons le 
dessein grandiose de Dieu de sauver 
tous les hommes. 
Car, c'est un immense chef d'œuvre 
que Dieu veut réaliser dans sa 
création. Un chef d'œuvre où chacun a 
sa place, où chacun apportera une 
contribution très personnelle et 
complémentaire. 
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